
Le 6 octobre, le gouvernement Lecornu, nommé la veille, est tombé.
Depuis, Lecornu a été chargé par Macron de trouver une solution à la crise sans précé-
dent des institutions de la Ve République.

Tous les responsables politiques font des propositions. Les uns réclament une disso-
lution de l’Assemblée nationale, d’autres réclament une cohabitation, d’autres encore 
réclament la destitution de Macron. 
Mais aucun ne propose la seule solution conforme aux intérêts des travailleurs : la 
rupture avec les institutions de la Ve République, conçues pour être au service des 
capitalistes.

Les questions urgentes posées aujourd’hui pour les travailleurs, gouvernement ou pas, 
budget ou pas, dissolution ou pas, démission ou pas, c’est :

• On ne doit pas toucher à la Sécurité sociale.
• Les revendications des travailleurs, en termes de salaires, de services publics, 
de retraite, doivent être satisfaites.

Et pour cela, on le sait, l’argent existe : par exemple les 300 milliards offerts par l’État 
aux patrons chaque année ; ou encore les milliards accordés au budget de la guerre.

Alors, comment avancer dans cette voie ?
En forgeant, à tous les niveaux, l’unité des travailleurs et de leurs organisations dans 
la grève, et la grève générale s’il le faut.

Ne touchez pas à la Sécurité sociale et aux services publics !
Unité pour la satisfaction des revendications !
Pas un sou, pas une arme, pas un homme pour leur sale guerre !

Gouvernement ou pas,
ne touchez pas à la Sécurité sociale !
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